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L'ÉCHO DES ET'JDIAN'IS

Notes Littéraires

« Le Vieil Homme »

J'ai fait ressortir dernièrement le carac¬
tère conventionnel et romantique du petit
Augustin, le jeune héros de la pièce. Sa
mère, Thérèse, est un personnage tout aus¬
si factice et invraisemblable. Nbus avons
déjà vu la scène où Augustin se révolte
parce qu'on lui défend d'aimer. Que va
répondre cette mère, et comment va-t-elle
calmer l'exaltation maladive de son fils ?

« Révolte-toi, lui dit-elle, tu as raison.
L'atmosphère que tu respires n'est pas
propice aux conseils qu'on te prodigue. »

La réplique arrive immédiatement :

<(
Tu en conviens toi-même ! » reprend

Augustin. Et lorsque ce gosse de quinze
an s'attendrit sur Roméo et Juliette, sa
mère disserte avec lui sur la passion des
héros de Shakespeare ! Elle cite de mé¬
moire et accompagne au piano ! Augustin
en est tout bouleversé

:

« ...Et tu comprends qu'on en perde la
raison ? »

iTiiérèse. — « Ma foi, oui !

...
Et ce¬

pendant, j'aime peut-être mieux la scène
du balcon. »

Je répète qu'une telle mère n'existe pas,
au moins chez nous. Comment ? C'est cette
femme qu'on veut rendre sympathique, et
à qui Robert de Fiers accordait une « sen¬
sibilité noble et délicate » ? Une femme
qui ne trouve dans sa tendresse mater¬
nelle que des raisons d'exaspérer jusqu'ati
délire la prime émotion qu'une puberté
printanière vient de verser au cœur de
son gamin !

Il y a pis encore : Mme Allain vient
d'arriver. Thérèse s'aperçoit déjà du chan¬
gement qui s'opère chez son fils, et quant
à son mari, elle vient de lui faire quel¬

ques remarques aigres-douces. Croyez-
vous qu'elle va éloigner l'intruse ? Pas du
tout, elle lui offre une chambre. Voici son
excuse : « Qui sait ? Elle le détournera
peut-être un peu de ses préoccupations
sentimentales ?... »

Elle ne cherche pas à éloigner Madame
Allain ; au contraire, elle laisse entendre
à Augustin qu'il peut se l'offrir, si le

cœur lui en dit :

Thérèse. — « Décidément, tu la préfè¬
res à moi.

Mme Allain. — « Je le distrais. »
Thérèse. — « Le temps est passé où tu

me proclamais la plus jolie de toutes les
femmes. Une autre me supplante... »

Augustin — « Jalouse ! «
Thérèse. — «... En somme, tu es bien

libre de disposer de ton cœur ! »

Michel. — « Il est libre. »
Augustin. — « Trop libre. »

tiiérèse. — « Profite de cette bienfai¬
sante créature. »

Et un peu plus loin :

Thérèse (à son fils). — « Tu pourras
la voir tous les jours, selon ton bon plai¬
sir. Au besoin même, je m'arrangerai pour
qu'elle ne parte pas trop vite. »

C'est du proxénétisme ou je ne m'y con¬

nais pas ! Et savez-vous la solution que
trouve cette mère admirable pour calmer
son cœur d'épouse et de mère ? Ayant
laissé entendre à Mme Allain qu'il n'y a
aucun inconvénient à ce qu'elle devienne
la maîtresse de son fils, après avoir été
celle du père, elle prie cette femme, qu'elle
sait être sa rivale, de décider Michel à
partir en voyage !... Comme délicatesse
et fierté d'épouse, c'est complet !

Ce Michel est d'ailleurs un butor : c'est
là le principal élément de son caractère.

Ecoutez la première déclaration :

Michel. — « Et dans l'alcôve, ici, c'est
le dodo. Et dans le dodo, vous et moi, tout
à l'heure. »

'Ou ceci : « Seriez-vous de celles qui
disent toujours non ? Avant, Pendant et
Après ? »

Mme Allain. —< « J'entends ne causer
de chagrin à personne. »

Michel. — « Comme ça se trouve !

Justement je cherche une liaison qui ne
rendrait pas ma femme malheureuse. »

A Mme Allain, qui lui dit :
.

« Sans
plaisanterie, vous courez ? » Michel ré¬
pond : « Je ne cours pas, mais, à l'occa¬
sion, je marche encore ! »

Dégustez encor ceci : « J'ai vaincu des
cœurs difficiles. Je ne conçois pas votre
résistance. »

Ou encore : « Maintenant, il s'agit de
contenter mon cœur et le reste. Sacré
nom d'un chien ! Je ne suis pas encore
à l'âge de l'amour parlé ! »

Mime Allain. — « Quel homme ! quel
homme ! »

Michel. — « L'espèce a disparu. Il n'y
a plus de vrais cochons, je suis le der¬
nier !... »

Et ceci : « Dire que j'ai possédé un
tas de femmes, et que je n'ai pas ébréché
celle-là ! »

Et Mme Allain de répondre :

« Que voulez-vous, mon cher ? On ne
peut pas les faire toutes ! »

J'avoue ne pas connaître ce monde où
une femme dite honnête prononce « faire
des femmes », comme une pensionnaire
de maison close dit « faire un client »

Cette Mme Allain est le digne pendant
du mari infidèle. Elle se regarde dans sa
glace : « Le fait est que je suis en forme,
ce matin. Il n'y a pas à dire, je suis trop
belle pour un seul homme. »

Elle a trois enfants et se laisse traiter
de « maman exceptionnelle » par Michel,
qui après lui avoir caressé les seins et les
épaules, l'aide à s'habiller. Et tout à coup,
avant de partir, elle lâche ceci :

« Qui est-ce qui serait attrapé, si ma¬
man n'était pas bien faite ? »

La pièce de M. Porto-Fiche nous offre,
en somme, un quadrille assez élégant :

Thérèse et Augustin, Michel et Mme Al¬
lain font des vis-à-vis incomparables. Mlais

tout sonne faux dans ce drame. L'auteur
a fait preuve d'assez mauvais goût, et ses
personnages, qu'on nous a donné comme
des modèles de poésie et de vérité, nous
rapportent de plus d'un demi-siècle en ar¬
rière, à l'époque des René et des Wer¬
ther.

De plus, le spectacle qu'il nous offre est
bien loin d'être sain. C'est nettement anti-
familial. Je n'aime pas ce M. Chavassieux,

•l'aïeul dissolu qui raconte à sa fille qu'il
n'a pas commis de bêtise depuis deux ans,
ou qui, devant son petit-fils, paie de la
« thune » obligatoire les plaisirs séniles
qu'il vient de goûter avec sa bonne. Per¬
sonne, dans cette famille, pour relever le
prestige de cette institution naturelle.

C'est un ménage anormal qu'on nous
présente. Anormal est peu dire ; les per¬
sonnages n'ont rien de l'humanité moyen¬
ne : c'est une étude psycho-pathologique
que cette pièce.

J'ajouterai :
c'est une mauvaise action,

car enfin, c'est dans notre pays que se dé¬

roule ce drame, les acteurs portent des
noms français, et c'est à la famille fran¬
çaise que M. Porto-Riche fait l'injure de
donner une mentalité pareille.

Un Montpell'iérain, que je veux croire
aussi bon avocat qu'il est mauvais criti¬

que, disait dernièrement à une matinée lit¬
téraire que les héros de Porto-Riche n'a¬
vaient rien de momentané et n'étaient
d'aucun temps, d'aucune race, d'aucun pays.
Comme il ajoutait à ces qualités une
« nervosité méridionale », je me vois obli¬
gé de m'élever contre cette calomnie gra¬
tuite à l'adresse de la race latine. Méri¬
dionale, non, mais bien orientale, cette
nervosité morbide ! Voilà en quoi les per¬
sonnages du « Vieil Homme » sont d'un
lieu et d'une race déterminés. M. Porto-
Riche nous transporte dans le pays des
nubilités précoces. La Reine de Saba a
déteint dans son imagination, et :1e vieux
Chavassieux descend directement du pa¬
triarche Abram, qui prenait avec sa ser¬
vante Agar les mêmes libertés que l'aïeul
avec sa bonne. Il se dégage d'ailleurs de
toute la pièce un relent de luxure, une
sensualité particulièrement savante, qui dé-
clanche des haut-le-cœur. Ce drame repré¬
sente assez le fruit hybride issu de la con¬
jonction incestueuse, un jour de Baccha¬
nales, de Lord Byron et d'un prêtre de
Dionysos. Faites reviser cela par Baude¬
laire et d'Annunzio, vous aurez le « Vieil
Homme ». Fumet et relent compris, c'est
bien la TpâywJia, le « chant du bouc ».

Meddy.

<3 R7KNID 1DU GO©

Voici enfin arrivé le grand jour du 18 fé¬
vrier. A l'Eldo, à minuit, aura lieu le bal du
606, organisé par notre confrère l'Etudiant.

Prix d'entrée : 5 francs ;
Etudiants, 2 fr.

A partir de 11 heures du soir toutes les en¬
trées seront portées au prix uniforme de 5
francs.

Eli eSRlU&i
h'Athénée et le Théâtre Gaumont rivalisent

avec une louable ardeur pour chercher à don¬
ner les meilleurs spectacles possible. Aussi, le
succès couronne leurs efforts et les immenses
salles ne désemplissent pas à chaque représen¬
tation.



Time is Money.

gent apprenez les langues étrangères, si
vous voulez gagner du temps apprenez-
les à l'école Berlitz Grand Prix à l'Expo¬
sition de Londres en 1908. Hors Concours
à l'Exposition de Bruxelles en 1910.

3, Place du Palais, Montpellier

L'Affaire Rabelais

Ma Réponse é M. Ravoire

(Fin)

Je vous ai reproché de n'avoir pas observé
toute la neutralité qu'un secrétaire-général doit
observer et d'avoir joué un rôle ambigu.

•Comment appeler autrement le fait qui con¬
siste à dire, le 9 juillet 1910, "devant témoins
(faut-il vous les nommer ?) à M. Magrou, près
du Pavillon Populaire, à la sortie du vote du
jury : « Je suis de cceur avec vous. Croyez
bien que je regrette le vote qui vient d'être
émis » ; et quelque jours plus .tard, à écrire à
M. Villeneuve pour le féliciter et lui dire com¬
bien vous étiez heureux de le voir choisi pour
exécuter le monument Rabelais ?

N'avez-vous pas pesé sur la décision des mem¬
bres du Comité en leur écrivant des lettres con¬
tinuelles et en exigeant d'eux (le mot est dans
une de vos lettres) des réponses nettes au sujet
de questions qui devaient être soumises au Co¬
mité ultérieurement ? (Lettres écrites en octo¬
bre. et novembre par vous).

Est-ce observer la neutralité, que d'écrire, fin
octobre, à un camarade, membre du Comité,
que la commission d'enquête concluait à la va¬
lidation des opérations du jury, alors que celle-
ci avait démissionné sans se prononcer ?

Et n'est-ce pas encore un acte d'autoritaris¬
me que celui d'écrire au Président de la com¬
mission d'enquête pour lui demander de com¬
muniquer au bureau du Comité

, avant de le
faire au Comité lui-même, les conclusions de
cette commission ? Celle-ci refusa avec raison,
11e connaissant que le Comité.

Dans une autre lettre du 3 novembre, n'avez»
vous pas écrit que le bureau estimait que la
commission d'enquête était sortie de ses attri¬
butions en déclarant que la décision du jury ne
liait pas le Comité ?

'Quel était ce bureau dont vous parlez sans
cesse ? Si réellement il en existait un, pourquoi
le Président n'en faisait-il pas partie et où est
le registre où l'on devait consigner le compte-
rendu de ses réunions ?

Voici précisés les deux principaux points de
mon discours. Le public aura à juger qui a été
le plus précis de vous ou de moi. En tout cas,
je le répète, si vous n'êtes pas satisfait de tou¬
tes ces affirmations nettes, j'en ai d'autres à vo¬
tre disposition.

Je tiens maintenant à répondre en quelques
lignes à votre lettre à YEclair, Vous dites que
je vous accuse d'avoir commandé de votre pro¬
pre autorité le monument à M. V.illeneuve_ J'ai
répondu plus -haut à cela et je n'y reviendrai
pas.

Vous dites encore que je n'avais pas hésité à
affirmer publiquement que vous, vous tout seul,
vous aviez désigné les membres du jury. Si au
lieu de suivre le monôme qui eut lieu après le
meeting d'un « regard attendri » et en vous
rappelant vos jeunes années, vous aviez assisté
au meeting, vous ne vous seriez pas exposé
à me faire dire ce que je n'ai pas dit.

J'ai dit que tout n'avait pas été régulier dans
la .nomination du jury et le choix de la ma¬
quette. Tout d'abord, pourquoi n'avoir pas fait
nommer un jury exclusivement composé de
compétences professionnelles, qui ne se serait
pas certainement arrêté à des questions de per¬
sonnalité ? Il aurait regardé beaucoup plus
haut, car il aurait eu conscience de sa respon¬
sabilité.

Et si, malgré tout, vous aviez voulu un jury
mixte, pourquoi en avoir éliminé l'élément étu¬
diant, qui aurait été aussi capable que les non-
professionnels de juger de la beauté d'une œu¬
vre. Là encore on aurait observé les termes des
statuts.

L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

Et si je ne me trompe, Monsieur Ravoire, à
cette époque, le cahier des séances n'était pas
très régulièrement tenu. Les procès-verbaux des
séances du Comité n'étaient pas rédigés séance
tenance et signés par le Président. N'est-il pas
vrai que vous les rédigiez ultérieurement au
moyen de notes prises au cours des séances ?

N'est-il pas vrai encore qu'un nom fut ajouté
au crayon et en marge du procès-verbal donnant
la composition du jury ?

N'est-il pas vrai qu'un membre de la presse
qui ne faisait pas partie du jury nommé le 19
avril vota le 9 juillet, et qu'un certain nombre
de membres du Comité ayant protesté contre ce
vote, vous leur avez répondu que ce membre
avait été ajouté au jury dans une séance ulté¬
rieure ?

N'est-il pas vrai que le 9 juillet, le cahier des
séances ne contenait pas le procès-verbal de
cette séance, et que, par conséquent, le vote de
ce membre de la presse eût pu être considéré
comme illégal ?

N'est_il pas vrai que le procès-verbal de cette
séance ne fut rédigé que le 20 juillet ?

Je terminerai en vous disant, M. Ravoire, que
je n'ai jamais mis en doute votre bonne foi et
votre honorabilité.

Mais vous avez été imprudent, et votre es¬
prit autoritaire vous a souvent fait dépasser les
limites que les fonctions de secrétaire-général
vous avaient assignées.

Défenseur de ce qu'un confrère a pu appeler
l'Erreur de M. Villeneuve, vous ne vous êtes
pas demandé si l'immense majorité des Mont-
pelliérains pensaient comme vous. Vous avez foi,
dites-vous, dans le critique d'art si autorisé de
YEclair. O.r, voulez-vous savoir comment ce cri¬
tique si autorisé considère le monument Vil¬
leneuve ?

« Nous devons constater que l'immense majo¬
rité des personnes qui comptent dans les milieux
intellectuels et artistiques est hostile à l'érection
de l'énorme cheminée, comme l'appelle un ar¬
tiste au talent incontesté, dont on veut encom¬
brer l'Esplanade » (Numéro du 27 janvier 1910).

« Ce ne sont pas les explications de M. Ra¬
voire qui feront accepter au public la construc.
tion sur une de 110s promenades d'un colossal
frontal, dont l'érection est d'autant moins jus¬
tifiée que personne, à Montpellier, ne joue à la
pelote basque » (Numéro du 29 janvier 1911.)

;I1 est tout de même consolant que le critique
d'art d'un journal qui compte 80.000 lecteurs
se trouve être précisément du même avis que
nous, les (( jeunes. » Jean Fraticelli.
frit

GRAND BAL de l'"AGRI

PARÉ
-

MASQUÉ
- TRAVESTI

fi

DONNE DANS LES SALONS DE LA METROPOLE

Le 18 Février 1911, à 9 heures du soir
Nombreux Prix aux meilleurs Travestis

Grands Divertissements
Entrée: Messieurs, 3 fr.; Militaires, 2 fr.; Etudiants,1 fr.

Les daines seront admises gracieusement.
La carte d'étudiant sera exigée à l'entrée.

PETITE CORRESPONDANCE

Ysis. — Veuillez excuser notre retard, mais
nous sommes tellement .encombrés en ce mo-

ou uoq onb •snpuoa-o^diuoo sop utxl tuoui
différer... l' G. W. L.

Mlle C. D. — N'avez-vous pas encore oublié
cette sotte querelle. De grâce, rétablissez la
paix, en m'envoyant une carte, poste restante,
à mes initiales et chiffre 12.

tLucien Myrtan. — Avons reçu à notre adresse
un exemplaire du Kama-Sûtra. Pouvez le reti¬
rer au bureau du journal.

Jeanne P. — Ai l'honneur de vous informer
que le linge intéressant la Défense nationale,
oublié chez moi, a été déposé par mes soins
chez un notaire, comme « papier d'affaires ».
— Meddy.

•Docteur Garnis Golévyre. — Forte hausse
sur les caoutchoucs et le « para » authentique
est annoncé par dépêche de Guinée. Il serait
prudent de s'approvisionner aux prix actuels. —B. LiïgOût.

. .

Pour vos Costumes Travestis &

Adressez-vous chez- MARTEL -
1 4, Faubourg;-de-Lattes, I î

qui fait le meilleur marché pour la
LOCATION DE COSTUMES ET LA VENTE

DES TÊTES

Un soir de février, par un de ces clairs de
lune qui divinisent toute chose et nous mettent
au cœur un émoi indéfinissable, plongeant ainsi
notre âm.e en une sorte de paradis de rêves
et de regrets jamais conquis, silencieux j'allais
à travers les allées du vieux parc, lorsque sou¬
dain je fus tiré de ma rêverie par des sons
lointains de guitares et de mandores.

Doucement je m'acheminai vers le lieu d'où
paraissait venir cet air de fête, et grand fut
mon étonnement de voir évoluer sous un ciel
poudré d'or, dans un décor vaporeux de rêve
et de conte, sur un vert tapis, pierrots, arle¬
quins, bébés et colombines.

Le bal commençait à peine, et les couples
étroitement enlacés, entraînés par la rodomon¬
tade des guitares, se bousculaient et riaient. La
foule bariolée des masques allait et venait, et
les costumes chamarrés d'or brillaient d'un vif
éclat sous les rayons de la lune. Entraîné dans
une valse lente, un couple courait sans fatigue
sur le gazon, tandis que plus loin d'autres, épui¬
sés, .assis sur u.11 banc entouré de lierre, soupi¬
raient, faisaient des serments cueillaient une
marguerite et, en s'endormant, l'effeuillaient...

Oh ! nostalgie suave que vous m'avez versée,
douces mandolines ! Vous m'avez fait rêver et
réfléchir jusqu'à la méditation. S'il est des mas¬
ques qui, rieurs et gais, étalent leur joie en plein
jour, en pleine lumière, il en est d'autres et
combien -plus nombreux sont ceux-là, qui se
cachent dans l'ombre et, oh ! mystère, dont
les traits reflètent tout ce que Ja vie a d'amer,
d'ironique, de cruel.

Ceux-là essayent mais en vain de voiler la
souffrance qui se peint sur leur visage hâve et
décharné. Ils ne veulent aucun secours, et parhonneur refusent le pain qu'une main charitable,
leur tend. Ils savent que l'échéance suprême est
proche, qu'il va faloir payer leur dette, mais
fiers jusqu'au bout, luttant et souffrant, ils ca¬cheront leurs peines et ce' ne sera qu'enfin
terrassés, à bout de force sur leur grabat à
leur lit de mort que leur Masque reflétera tou¬
tes les fragilités, les illusions, les chimères
d'éternel amour, de bonheur et de fugaces joies.

Ysis.^
Comité permanent des Fêtes de Charité

CAEKTATTAL 1911
Samedi 18 février. — 8 heures 30 : Grande

retraite aux flambeaux et concours de
,

lanter¬
nes.

9 heures : Corso à l'Esplanade.
9 heures 30 : Grand bail de l'Ecole d'Agricul¬

ture à l'Hôtel de la Métropole.
11 heures : Grand bal des anciens sous-of¬

ficiers, paré et travesti, au Pavillon Populaire.
Minuit : Bal- de l'Etudiant à l'Eldorado*.
Dimanche 19 février, — 1 heure 30 : Arri¬

vée de la Reine de ('Alimentation et de la
Reine des Midinettes.

2 heures : Grande fête populaire à l'Espla¬
nade ; .bal, bataille de confetti, etc.

9 heures : Grand Corso à l'Esplanade.

Le mauvais temps a gâté cette semaine de
carnaval, et la Reine des Midinettes s'est vuedans l'impossibilité de faire son entrée triom¬
phale en sa 'bonne ville de Montpellier.

Dimanche prochain, elle partagera donc les
honneurs du triomphe avec la Reine de l'Ali¬
mentation. Souhaitons que le temps permette
la fête, car ce sont les pauvres qui souffrent le
plus de. ces .insuccès.
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"Ygclv® iJoycuss"
Par Madame Alice GILLET

Le soir de la première de la Veuve Joyeuse
à l'Opéra municipal, j'avais demandé à Mme
Alice Gillct, de vouloir bien écrire elle-même
pour /'Echo, les impressions qu'elle avait res¬
senties en créant le rôle si intéressant de Missia
Palmiéri, rôle qu'elle a joué avec beaucoup de
Succès à Lyon, Clermont-Fer*and, Marseille,
rôle qu'elle joue ici à Montpellier avec plus de
succès encore, rôle qu'elle va jouer à Bordeaux
avec autant de' succès, j'en suis sûr. L aimable
artiste, avec une bonne qrâ'ce parfaite m'a en¬
voyé. l'article suivant, auquel /'Echo est heu¬

reux de donner la place d'honneur.
Y. G.

Vous m'avez demandé, cher monsieur, mes
imoressions sur 1 a Veuve Joyeuse. Vous me
flattez et m'embarrassez beaucoup. On a tant
écrit sur cette pièce, que toute nouvelle criti¬

que devient une redite ;
aussi laisserai-je à des

plumes .plus expertes que 'la mienne, Je délicat
travail de l'analyse. Je ne vous exprimerai que

mes sentiments d'artiste.
Et d'abord merci à tous les collaborateurs de

la Veuve Joyeuse ; merci à MeiJhac et Halévy,
créateurs de l'Attaché d'Ambassade, merci à

Franz Lehar qui enveloppa d'une musique ex¬
quise le livret remanié par Stein, et merci
surtout à MM. De Fiers et Caillavet qui dé¬

cidèrent du succès final en France, en retou¬
chant définitivement Je dialogue et en lui don¬

nant ce je ne sais quoi de bien français, ce
piment rabelaisien qui fait perler un sourire

sur les plus austères visages.
Je rends hommage à tous ces auteurs qui

donnèrent aux artistes, une tâche si facile. In¬

terpréter un bon rôle, n'est-il pas le rêve de

nous tous, et notre mission n'est-elile pas vingt
fois simplifiée, quand, selon une expression de

coulisse, « le rôle nous porte » ?

Mais si Missia doit être heureuse d'incarner

ce personnage si compliqué et si délicieusement

femme, combien de grâces ne doit pas rendre

au ciel l'ex-danseuse devenue chanteuse, et re¬

trouvant dans un rôle charmant l'occasion de

revivre ses émotions passées ? Aussi de tous
les rôles que j'ai joués, pas un ne m'a plus
ravie que celui de Madame Palmiéri. De toutes
les danses que j'ai interprétées, il en est certes
Se plus savantes et de plus compliquées, il

n'en est pas dont Je « Rythme 'lent » ne se
.soit plus associé à mon tempérament.

Et maintenant, cher monsieur, j'en arrive à

la partie la plus agréable de nia « conférence »

pour employer un mot à la mode, car il nie
reste à parler du cadre admirable dans lequel

j'ai pu évoluer à Montpellier, dans cé théâtre
superbe, au milieu d'une mise en scène égale

à celle de Paris, et devant une assistance des

plus sympathiques. Si la Veuve Joyeuse a ici

le succès que vous lui avez prédit, c'est grâce

à l'excellente pléiade d'artistes dont je suis

entourée, et si elle a pu être jugée à sa juste
valeur, c'est parce que ses différents éléments
de succès : l'esprit, Je caractère musical de

l'œuvre, son cachet de distinction, de finesse et

sa facture littéraire ont rencontré ici un public

apte à l'apprécier dans ses moindres détails,

assez artiste pour .fermer les yeux sur quelques

défauts inhérents à tout chef-d'œuvre quel

qu'il soit, et assez primesautier pour s'identifier

DIALOGUl
Entre ALPHA et OMIKRON

A. — Selon notre habitude) cher ami, et pour
la plus grande délectation des lecteurs de YEcho,
voulez-vous que nous recommencions ces jon¬
gleries oratoires où votre subtilité éloquente se
joue à travers les méandres d'une logique im¬
placable et...

O. — Trêve d'éloquence, vous-même, si vous
le voulez bien.

Car, ainsi que le dit un admirable poète dans
une de ses stances impérissables :

L'heure n'est plus aux chants, au plaisir, à la
{.joie,

Le glas de la douleur ondule sur les ânies
Mon ami, il faut fuir les visages des femmes
Et de tous nos désirs faire des feux de joie.

A. — Cela est, je crois, de notre habile im¬
présario Alban, n'est-ce pas ?

O. — Vous l'avez dit.
Ah ! la poésie ! Que cela est donc beau !

Mais songer que le fauteuil de Nisard va être
désormais occupé par Régnier !

A. — Comment ! Que m'apprenez-vous là ?

O. — Et oui ! Il a été élu à une faible
majorité cependant que M. de Nolhac se mor¬
fondait...

A. — Et continue à se morfondre !

Cela est triste en vérité.
Car, remarquez le bien, je ne nie veux lais¬

ser mener par aucun parti-pris, certes ! Mais
enfin, encore que M. de Nolhac ne nie paraisse
pas u-n de ces purs Génies destinés pour illu¬
miner le mande, encore que son talent soit
subtil et discret, il y a en lui un je ne sais
quoi sympathique, qui eût dû lui gagner les
cœurs des 32 Immortels présents !

O. — Et dire que c'est le poéticule Régnier
qui a emporté le fauteuil !

A. — Cela serait plaisant...
O. — Si ce n'était si triste... Evidemment.
A. —- Car enfin, qu'a-t-il de si reconnnan-

dable ?
O. — Eh ! Eh ! Feu son beau-père, Hérédia !

A. — Mais MIM. Maindron et Louys sont, je
suppose, logés à la même enseigne.

Régnier partage donc cette supériorité avec
d'autres mortels.

Or, une supériorité partagée est bien proche
d'être une médiocrité...

O. — Voilà le mot ! « Médiocrité ».
Oui ! Régnier est médiocre.
Il a du nez, une élégance froide et factice

et une fécondité remarquable.
Voyez-vous ses débuts et cette « fin » à quoi

il a abouti ?
Un symbolyste des débuts, un esthète nébu¬

leux, aux prétentions
•

absurdes, un mauvais dis¬
ciple de Mallarmé, un sot imitateur d'un mau¬
vais maître... académicien, fossilisé, respectable,
promu gardien des Traditions...

A. — Il .a cependant une excuse.
O. —- Laquelle, je vous prie ?

A. — Ou plutôt il en a .deux.
Il a écrit la Cité des Eaux et la S\andale

ailée.
Encore qu'un absurde mauvais goût se décèle

au choix de ce titre grotesque, il n'en demeure
pas moins un effort réel vers un classicisme...

O. — Un classicisme de surface, de la pom¬
made, mon eher ! Un ignoble assemblage de
Chénier, des Parnassiens et de Moréas !

Une salade à la mode ! Un plat accommodé
aux goûts du jour... de l'antiquité de pacotille,
tout le magasin des accessoires : Centaures,
nymphes, Marsyas, satyres, pins amers et pom¬
mes écail'leuses (comme la Noailles) et tout
cela jeté pêle-mêle dans des alexandrins gauches
et lourds, au milieu desquels vous avez de la-
peine à dénicher quelque chose de bon.

Tenez, dans son dernier recueil (1905), j'ai
trouvé deux vers propres, et encore...

A. — Lesquels, je vous prie ?

O. — Les voici :
Le vrai sage est celui qui fonde sur le sable,
Sachant que tout est vain dans le Temps éternel...

A. — Te vous accordé qu'ils sont beaux, mais,
comme vous, je trouve cela bien peu, bien peu...

O. — Certes !

'Madame Andrée "©©lil^©"D

au premier contact avec cette rénovation de
l'opérette. Comme toutes choses, elle est sou¬
mise aux caprices de la mode, à des lois intran¬
sigeante, qui ont peut-être eu le tort de faire
négliger de belles pages (je parle des opérettes
d'autrefois), mais qui ont eu le mérite indis¬
cutable d'en faire éclore de .nouvelles.

Alice Gillet.

Silhouettes Montpel/iéraines
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L'Étudiant élégant
se chausseJT ta Créole

£ Escompte 5 °/0«-
À. — C'est un copieur, un bouffon, un valet

du Parnasse.
Il tâche à se hisser jusqu'à la table des Dieux,

mais il .recueille à peine les miettes égarées.
O. — Je vais votls prêcher lia philosophie et

le calme souverain.
Il est vain de nous échauffer sur ces propos.

Contentons-nous d'ignorer ce poète comme nous
ignorons tant de plumitifs obscurs ou illustres...
et en ces jours finissants de l'hiver, allons con¬
templer la Nature admirable. Allons admirer
les bourgeons luisants et poisseux, qui s'essaient
tiinidement à braver les gelées matinales et
lorsque le soleil citasse les brumes paresseuses,
ouvrons nos âmes à l'appel de la vie divine.

Alors nous sentirons passer dans les airs
ies effluves divines de la Po'iesis des Grecs.

Nous comprendrons «l'inanité de ces compéti¬
tions infimes et nous oublierons les Médailles
d'Argile, Aréthuse, les Roseaux de la flûte,
Tes Inscriptions pou-r les Treize Portes de la
•ville et tout ce décor trompeur qui, sous la
jonglerie inharmonieuse des mots, cache le vide
iinmense du Talent sans plus !

Alban.

Personne (naturellement ardente et active qui
met de la passion à tout ce qu'elle fait, s'em¬
balle sans réflexion, se (lance, puis vient la rai¬
son, la lassitude, le découragement avant la fin
dé l'entreprise.

Donc ardeur du premier moment, puis man¬
que de persévérance et fatigue si (le résultat
se fait trop attendre ou qu'il y ait trop d'obs¬
tacles à surmonter. Il y a néanmoins une grande
persévérance, de la suite dans les idées ; vadroit au but, va droit son chemin sans s'arrê¬
ter aux détours. Sensibilité faible, ou sensibi¬
lité contenue. La tête dirige le cœur, calme,
réservée, prudente, méthodique. Personne d'un
naturel doux, bienveillant, dont les manières
•sont rondes, aimables, gracieuses. Cerveau bien
équilibré à la fois intuitif et déductif, créateur
et réalisateur. Goûts économes, dépenses réglées,
justes, qui n'excluent pas la générosité. Aplomb,
confiance en Soi-même, sans gêne, une certaine
fatuité.

'Convictions fortes, personne convaincue qui
parle comme elle pense et comme elle agit,
n'est jamais surprise en flagrant délit de men¬
songe. Caractère fort, vitalité et instincts sen¬
suels puissants mais normaux. Tempérament
sanguin qui' a besoin de se dépenser. Besoin de
causer, de raconter, de s'épancher ; mais le
caractère n'est pas confiant ; et l'on cause fa¬
cilement, c'est dans un but intéressé, pour

mieux saisir la pensée d'autrui, en réservant
•la sienne, donc nature ouverte et défiante. Au¬
toritarisme, aptitude au commandement, absolu¬
tisme dans la pensée, volonté puissante et ab¬
solue, manque de calme. Etourderie, irréflexion,
les idées vont trop vite, ou cause beaucoup,
•Curiosités vaines. Indépendance de caractère,
esprit net et positif. Caractère vif, résolu, net
et précis. Exaltation, enthousiasme, importance
exagérée accordée à de petites choses. Goûts
esthétiques. Orgueil de comparaison, fierté. Im¬
patience, vivacité, activité. Esprit cultivé, dis¬
tinction, simplicité, caractère sympathique.

Professeur Nicholson.

POUR PARAITRE
Nous publierons la semaine prochaine, une

amusante chanson para-médicale : Quand nous
serons morts.

A notre grand regret nous sommes obligés
de renvoyer chaque semaine un certain nombre
d'articles et de dessins. Nous prions nos col¬
laborateurs de vouloir bien nous excuser.

CAFÉ DES FACULTES
2. Boulevard Henri-lV

Pierre LOUVIER. Propriétaire

%zz

Programme
frui

rSl
ispz de la lâoge

35 chevaux, belle poule,
mbe, xylostomie.

Signé : Axdré L.

Rendez-vous de MM. les Etudiants

Consommations des premières Marques

Sandwichs, Chocolat, Choucroute, Bretzels

Le Bal de l'U. 6. E. M. à l'EIdo

Qui n'a pas admiré au bal de l'EIdo, samedi
dernier,

Le docteur Barbencane et son Domino noir ?
Ce fut sans contestation possible le clou

de la soirée, et cet alexandrin de belle allure
sera gravé en lettres d'or sur* un plaque de
•marbre aux frais de l'U. G. E. M.

Malgré la pluie, les habitués des bals mas¬
qués étaient venus fort nombreux et Glochçtte
lui-même, — oui, Clochette ! — avait quitté
« l'asile héréditaire » pour venir palper des
mollets ronds et dodus.

Trois chirurgiens sont venus faire une exhi¬
bition .réussie du 6o6 ; nous espérons les revoir
au bal du 18 (pardon ! du 606).

Reconnu sous un domino rose tendre, Mlle
Bidet, accompagnée de son mari.

Eéfile, Jeanne la meunière, et moult autres
dames de luxe honorent le bal de l'U. de leur
présence, mais tout cela ne vaut pas
Le docteur Barbencane et son Domino noir.

Un groupe neigeux accompagné de notre;
ami Bambou part à «l'a conquête du Pôle Nord,
tandis que la belle Margot cherche en vain à
vendre des oublies en carton pâte.

Un vague Mayol a fait des conquêtes sans
nombre ; Pauhts n'a pas daigné rester jusqu'à
la fin et s'est enfui au moment précis où le
docteur Golévyre faisait «une entrée sensation¬
nelle.

Remarqué également dans la nombreuse assis¬
tance, un charmant costume de baigneuse por¬
té par une de nos plus délicieuses Montpellié-
raines qu'accompagnait l'éminent docteur Mon¬
dain, commandeur du Chameau d'argent ; la
belle 'Lucie en domino rose à grands nœuds
de ruban vert ; le sympathique Gopala si sé¬
duisant dans son « bébé » bleu ; Andrée, en
Napolitaine, etc., etc.

Rectification. — L'heure tardive a empêché
les célèbres « •Chandeliers » de venir au bal,
mais -ces sympathiques demoiselles nous ont
écrit pour protester énergiquement contre notre
collaborateur qui «lés avait oubliées dans le
bal des Midinettes où elles obtinrent un suc¬
cès... lumineux. Nous nous en excusons plate¬
ment vis-à-vis de ces divines princesses. N'est-
ce pas, Trévise ?

*

En l'absence du présdent Bonnefoy, M. Mour-
rut reçoit 'les membres du Comité des fêtes de
Charité et les représentants de la Presse qui
portèrent des toasts à la prospérité de l'Union
Générale des Etudiants.

La quête traditionnelle fut faite par Mme An¬
drée Doléron, accompagnée de M. Mouriès, tré¬
sorier-adjoint. — D. V.

POIGNÉE DE NOUVEUbES

— A la suite d'une trop longue randonnée,
M. le professeur Hédon est atteint d'une auto-
rhino-laryngite qui l'oblige à garder la cham¬
bre. Nous formons des vœux pour le prompt
•rétablissement de notre sympathique maître.

— Mlle Rosa Malheur, hétaïre de sixième
étage, a fait, sur elle, l'essai du 6o6. Comme
un de ses familiers l'interviewait à ce sujet,
elle répondit d'un ton doctrinal

: « Je me hâte
d'un user, cependant qu'il guérit ».

— Une indiscrétion magistrale nous permet
d'affirmer qu'au dernier concours d'externat des
hôpitaux de Montpellier, la question suivante de
petite chirurgie gisait dans le chapeau : « De
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PAPETERIE- IMPRIMERIE - LITHOGRAPHIEROBERT SIJAS
2, Place de la Préfecture

Fournisseur des Facultés de Droit, Sciences,
Lettres, etc. — Spécialité de carnets, cahiers,
corrigés, papiers cloche et fournitures de
papeterie. — Cartes de visite.

Bonification spéciale à MM. les Etudiants

l'emploi des sondes à béquille dans le traitement
de la coxalgie de l'urètre membraneux ». M.
le professeur Jeanbrau a tenu à dégager en¬
tièrement sa responsabilité au .sujet de cetce
découverte facét i osiforme.

— Mieux vaut tard que jamais ! C'est avec
moult plaisir que nous apprenons que le cama¬
rade Symian, étudiant en médecine de troisième
année, vient de subir avec succès, devant la
Faculté des Lettres d'Alger, les épreuves du
baccalauréat Latin-Grec. Trava-tja la Mouquère !

— L'aviateur Gibert passera prochainement
en correctionnelle pour vol de 200 pieds.

La maison d'orthopédie Boissiér and C° li-
mited se porte partie civile. Nous espérons que
les témoins à décharge ne manqueront pas au
sympathique homme-oiseau !

— Le docteur Laurent Viguier vient d'ex¬
traire l'incisive fâcheuse que M. Leroy-Beau-
•lieu avait contre lui.

— M. Lecercle, agrégé de physique biolo¬
gique, serait, dit-on, parvenu à trouver sa qua¬
drature.

— Mlle Tatiana Pluyonankorsky, interne à
la Maison Centrale, nous prie de faire connaî¬
tre qu'elle a perdu un lexique de manchon
russe-français. Bonne récompense à qui le rap¬
portera sain et sauf : Villa Feuille de Rose,
Perspective Chance!.

— En vue de remédier à la disette de mor-
ticoles, en France, une prime est accordée à
toute jeune fille munie du diplôme de fin d'étu¬
des, qui prendra sa première inscription de mé¬
decine avant le premier décembre 1911. .Si ce
moyen restait inefficace, le Ministère de l'Ins¬
truction publique aurait recours à lia mobilisa¬
tion des cheminots.

— Samedi dernier, M. Dressot, avocat, péro¬
rait dans un Café du Faubourg-Boutonnet, sur
la République portugaise. Comme il expliquait
aux auditeurs raccrochés à ses lèvres, que la
révolution, en Portugal, « avait eu son écho
dans le cœur du peuple », la voix de stentor
du docteur Golévyre l'interrompit

: « Une ré¬
volution cardiaque, quoi ! ».

— Le Comité républicain radical, radical-so¬
cialiste et socialiste-radical de Bo-uzigues, vient
d'émettre le vœu du transfert de Garibaldi au
Panthéon.

— Dans la liste des brillants cavaliers enga¬
gés pour le concours hippique international de
Perpignan, nous relevons le nom du général
Picquart, ancien ministre de la Guerre.

— A l'issue de la représentation de lundi à
l'Opéra, municipal, M. Mayol le Huppé nous a
prié de .faire savoir à nos lecteurs qu'il n'a rien
de; commun avec le vieux lutteur royaliste, le
comte Mayo/r de Lupé.

Chronique Théâtrale

Puisqu'il faut, comme tout chroniqueur qui se
respecte, y aller aussi de mon petit boniment,
je vais vous parler de la Veuve Joyeuse. Non
pas que je veuille juger la musique de Frantz
Lehar ou discuter le livret de MM. de Fiers et
Ca il lavet. Non ! d'autres plus autorisés quemoi l'ont fait il y a belle lurette, et je netrouverais rien, absolument rien à dire de plus.
En matière de critique,, il est si difficile de nepoint se servir de vieux clichés déjà démodés,
avant- d'avoir fait le tour de la presse provin¬
ciale, que je ne veux point

.

risquer de gâcher
avec ma prose par trop débutante dans cet art,
le soin qu'ont mis nies mondains confrères à -les
faire rëservir

Je parlerai seulement de l'interprétation, et
Mlle Gi.llet me fera l'honneur de m'occuper
tout d'abord. Une voix très douce et très pure,
un corps, d'une souplesse merveilleuse, s'adap-
tant d'une manière parfaite à tous les effets de

scène de l'opérette, font de cette artiste une
Missia Palmiéri idéale.

M. Patorni est /réellement séduisant aussi et
je 11e" m'étonne aucunement dti succès qui ac-
ceuililit ici ces deux partenaires, succès digne
des ovations de Clermont-Ferrand et

.

de
.
Mar¬

seille, où un. public en- délire les rappela jusqu'à
six fois.

Et maintenant, si je- pouvais me soustraire
au fou-rire qui me prend, je vous parlerai de
MM. Aubert et Devèze. Que/Iles clowneries, quel¬
les scènes désopilantes. Non, j'y renonce. Il est
je crois, impossible de peindre le formidable
comique de ces vrais acrobates, non plus que
le rire terrible qui secoue la salle de l'orchestre
au paradis.

Plus sentimental et très élégant, est M. Nan-
dès, dans Camille de Coutanson. C'est un rôle
qui lui convient très bien, et il chante avec
beaucoup de bonheur et un goût très sûr, le joli
passage « Viens dans ce joli pavillon » si gen¬
timent même que Mlle Prady ne fait aucune
résistance et se laisse gaiement enlever par
son bel officier.

M. Pérol !... Oh ! quel beau d'Estillac. J'ai
peur d'en parler ; il avait une si terrible allure ;
tant de fougue... qu'un soir, l'impeccable falzar
du deuxième .acte fut trop étroit... Ne vous voi¬
lez pas la face, chères lectrices, car il n'y parut
rien, et si je n'avais pas l'esprit aussi taquin,
j'eûs pu ne pas Je voir... mais que voulez-vous !

chacun a ses petits défauts, n'est-ce pas.
Quant à M. -Sauveur, il remplit le rôle de

Lérida avec beaucoup de brio. Accent, mons¬
trueuses moustaches ; rien ne manque pour faire
de lui le plus sémillant des ambassadeurs exoti¬
ques.

Mention honorable à Mines Monteux, Sauveur,
Wéga et Resly, qui tinrent avec gentillesse leurs
rôles

-
de second plan. Jusqu'à présent, aussi les

chœurs se montrent très habiles ; et l'orchestre
sous la direction de M. JoJy, enlève sa salle
tous les soirs.

En résumé, mon avis est que l'interprétation
est très homogène et que M. Godefroy peut
être content du succès, mérité du reste, qu'un
public avide fait tous les soirs à la célèbre opé¬
rette.

*
* *Paillasse fut bien interprété malgré la fati¬

gue évidente de M. Martel, qui fut bissé à la fin
du premier acte. Mlle Delcour fut très applau¬
die quoique ce fut la première fois qu'elle inter¬
prétât Paillasse sur notre scène. Elle le fit cepen¬
dant en bonne chanteuse et en comédienne su¬
périeure.

Paulus.

LES SPORTS
Foot-ball Rugby. —• Championnat du I^a-n-

guedoc : A. S. Perpignanaise (2), bat R. C.
Narbonnais (2), 5-3.

— Stadoceste Perpignanais (1), bat F. C.
Lézignanais (1), forfait.

Championnat de Boxe (F. F. S. B.). — En
vue des championnats de boxe qui vont se dis¬
puter le 26 février prochain à Toulouse, pour
la région sud-ouest, il est créé à Montpellier
un championnat pour le département de l'Hé¬
rault.

Article premier. — Ce championnat se dis¬
putera le 19 février prochain à Montpellier.

Article 2. -— Les engagements devront être
adressés à l'Académie de boxe, 10, place Cas¬
tellane, qui est chargée de l'organisation du
championnat.

Article 3. — Les engagements devront être
accompagnés de la somme de 1 franc, rembour¬
sable aux participants.

Article 4. — Ce championnat est ouvert à
tous les amateurs habitant l'Hérault, sans dis¬
tinction de salle, de méthode ou de professeur.

Article 5. — Il est créé cinq catégories :Poids plumes jusqu'à 53 kilos ; poids extra-
légers de 53 à 58 kilos ; poids légers, de 58
à 63 kilos ; poids moyens, de 63 à 70 kilos ;poids

;
lourds, au-dessus. Le nombre des caté¬

gories peut être augmenté selon le nombre des
engagements.

-
-••••.'

•(Article 6. — Le vainqueur de chaque caté¬
gorie recevra, le titre de champion de

l'Hérault, pour sa catégorie pour l'année 1911,
ie second recevra un diplôme de la Fédération
française des Sociétés de Boxe.

Les champions de chaque catégorie, seront
choisis pour les championnats régionaux qui
auront lieu à Toulouse, le 26 février courant.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Aca¬
démie de Boxe, 10, place Castellane.

*
* *

L'annonce de ce tournoi a été acceuillie avec
joie par les nombreux sportsmen montpellié-
rains. Jusqu'à ce jour, les grandes villes seules
avaient donné des séances de ce genre.

Notre ville ne pouvait donc pas rester en
retard sur ce point, étant donnés le caractère,
sportif de nos concitoyens et l'admiration qu'ils
professent pour tout ce qui touche au dévelop¬
pement physique.

Les -organisateurs se sont préoccupés de trou¬
ver un local suffisamment vaste, afin de per¬
mettre à tous les amateurs du beau sport de
suivre les péripéties de ces sensationnelles ren¬
contres. Les combats se dérouleront dans la;
splendide salie de l'Eldorado, dimanche 19 .fé¬
vrier courant à 5 heunes et demie du .soir.

Les reprises, au nombre de 4, seront de trois
minutes, avec une minute de repos et se dis¬
puteront sous les règlements adoptés par la.
Fédération Française des Sociétés de Boxe.

Voici la liste des concurrents inscrits à ce.
jour : Pierre iChauvain, Jean Pu joli, Henri Roca,
Paul Brèthes, Denis Ca-vaillé, Raoul Lignon,
François Lànglois, Louis Langlois, Gabriel Rous-
sy, Lâfon.

L pesage des concurrents aura lieu dimanche
mari-a. à 10 heures, à l'Académie cle Boxe, 10,
I '.ace Castellane. Pour les cartes d'entrée, s'a¬
dresser à l'Académie de Boxe.

LÀPilM iAUTt
{Recette de cuisine)

Il y a quelques jours que l'un des plus con¬
nus de nos fêtards fut le héros d'une histoire
qui a fait et fait encore grand bruit dans le
demi-monde montpelliérain en général, et dans
celui de la rue du Pont-Juvénal en particu¬
lier.

...Le bal de YEcho s'achevait dans, un scintil¬
lement de lumières qui contrastait étrangement
avec l'allure flappie de nobles héros qui, 'lès
derniers, quittaient le champ de bataille jonché
d'une multitude de cadavres, je veux dire de
bouteilles vicies.

. ..
« Lui » cherchait une âme-sœur .pour égayer

la triste solitude de l'heure de nuit qu'il res¬
tait encore à parcourir. ; « Elle » infiniment
prosaïque, cherchait purement et simplement,
son pain quotidien.

Ils étaient faits pour s'entendre, ils s'enten¬
dirent et après quatre œillades, deux gestes de
la tête et une poignée de mains, la belle en¬
fant entraîna dans son logis l'élégant gentilhom¬
me au domino noir...

Typos ! une ligne de points ; s'il vous plait ;
il' y a beaucoup de jeunes filles qui lisent
YEcJio.

Ça y est ?... Parfait !... Le domino noir
venait de se'lever dans ce complexe état d'âme
et de corps que vous connaissez tous : reposé
parce qu'il avait dormi et fatigué parce qu'il
avait...' causé ; joyeux d'avoir fait une- con¬
quête et triste comme l'exige l'adage' physio¬
logique bien .connu : oinme animal...

Mais. surtout, 'l'élégant domino noir était in¬
quiet et se demandait non sans perplexité quelle,
serait la nature du discours final de 'sa com¬
pagne d'un moment.

Gela -ne tarda pas. Une voix flûtée susurra
à son oreille d'un air ingénu : « Je ne vqis
pas où -est le petit cadeau que tu m'as laissé »...

Aïe !... Le domino noir est brusquement at¬
teint d'une surdité complète, absolue. Un. baiser
hâtif et il. se précipite déjà sur le. bouton de
la porte, lorsque,

.

telle Madame Puti'phar, la
donzellie s'accroche avec désespoir -au' dégui¬
sement de son... séducteur en le menaçant d'tuie.
lacération .'totale.

Brusquement le client se dégage et, pour se:
dédommager des .premières, déchirures déjà fai-
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VETEMENTS

LA

GRANDE MAISON
DE MONTPELLIER

HABILLE BIEN

Pas d'autres succursales
1. place de la Comédie, 1

tes à son costume, fuit en emportant un magni¬
fique chapeau de 2 louis, (c'est-à-dire d'une va¬
leur bien supérieure à celle de la propriétaire).

Hurlements épouvantables ! Toutes les loca¬
taires de la maison réveillées en sursaut sor¬
tent en chemise à la poursuite du ravisseur. Ar¬
rivée de la police, fuite éperdue dans les rues
voisines et, en fin de compte, disparition du zè¬
bre qui court certainement encore.

La belle enfant reverra-t-elle son prestigieux
galurin ? C'est douteux, car elle ne connaît
•point son amant d'une heure et ne se rappelle
même pas l'avoir rencontré avant la nuit fa¬
tale.

Nos sincères condoléances, Madame !

D. V.

PRÉSgflTAXIONS

Au « bal des Midinettes » j'ai pu surprendre
la petite scène suivante, pendant un boston :

iLe président de TU. G. E M. (s'arrêtant de¬
vant Masfrand)

: — Me permettrez-vous, Mon¬
sieur, de vous présenter la Reine des Midinet¬
tes...

iMasfrand — Mais... oui !

Le président. — Qui n'a pas craint de venir,
comme vous-même, d'ailleurs, à ee bal que
vous avez tant décrié ?

Masfrand. — Mais... oui !

Le président. — Mademoiselle, je vous pré¬
sente le directeur de la Bohême.

La Reine (avec un sourire énigmatique). —
Ah ! C'est ce Monsieur qui écrit dans la

Jdohêmc.
Le président. — Mais... oui !

Masfrand. — ... ! ! ...
? ?

•Le président. — Voulez-vous, Mademoiselle,
que nous continuions notre danse ?

La Reine (regardant Masfrand). — Mais
oui !

,Savez-vous chers lecteurs, ce que pense Mas¬
frand après cette entrevue ?

Il pense et affirme que Bonnefoy n'a plus

.

du tout envie de lui mettre sa botte au c...
puisqu'il lui a fait l'honneur de lui présenter
la Reine des Midinettes ! ! !

G. Nayral.

y, L

Election d'un délégué de Médecine

A la suite de la démission de M. Vayssade,
des élections ont eu lieu jeudi 9 février.

M. Ducos a été élu à l'unanimité membre du
Comité de l'U. G. E. M.

Salle magnifique mardi soir ; un monde fou.
Tout le Montpellier élégant était venu applau¬
dir les débuts des nouveaux films. Remarqué
dans l'assistance :

Raoul VIII, Scott, Trinque-
lage, G. Nayral, Le Sire de Vergy, Le Tau-
pin, etc., etc.

A regretter seulement l'absence de Max
Erith et de Paulus, qu'une formidable indiges¬
tion de Kina Rocher a immobilisé pour 15 jours
au moins. Etant donné que ce roi des lcinas
n'intoxique jamais, nous pouvons conclure que
les deux épiphénomènes en ont ingurgité chacun
plusieurs barriques.

iLa semaine prochaine, spectacle absolument
sensationnel avec des vues complètement iné¬
dites.

Il est incontestable que Patlié est le plus in¬
téressant et le plus parfait de tous les cinémas,
et cela pour notre plus grande joie et notre plus
instructif amusement. — Intérim.

Maison ROUX-BRUNEL

7, Rue Jacques-Cœur, 7
Salins de foules nuances pour travestis, valeur

1 fr. 45, sacrifiés à 1 fr. 25. — Spécialité :
Création de formes sur commande' pour Car¬
naval et Soirées travesties. — Gra,ncl\Rabais sur
toutes fournitures d'hiver.

PRIX DE FIN DE SAISON

Choses & Autres

Protection morale de la jeunesse. — Nous
apprenons avec un indicible plaisir que, dans
l'intérêt de la moralité publique MM. Pomard-
Poirier et Théotime .Substantion vont demander
à la municipalité d'installer dans toutes les ves¬
pasiennes, un petit aquarium de poissons rou¬
ges à la hauteur du visage des... clients.

Ceci afin que les susdits clients occupés à
observer les évolutions des cyprins n'aient pas
le temps de songer à regarder leurs pieds et
d'avoir ainsi des pensées inconvenantes.

Cette institution, ayant déjà donné des bril¬

Si vous voulez des
Vêtements de Soirée
d'une grande élégance, ^

Habillez-vous

AU GRAND St-ROCH
17,1» st-Hk», nonruLin

lants résultats dans certaines villes d'Angle¬
terre, nul doute que la municipalité ne l'adopte
sur le rapport favorable de notre collaborateur
Alban.

Eternelle .jeunesse. — Notre collaborateur
Fraticelli est le plus heureux des hommes, car
il ne subira probablement jamais la morsure
des ans.

En effet, le vieux Ravoire l'appelait, il y a
quinze jours, (( le jeune Fraticelli ».

il, a semaine dernière c'est un appréciateur
autorisé, M. Roger Masfrand, attaché au Par¬
quet, qui le désignait par cette périphrase
aussi élégante que flatteuse : «... Un jeune
étudiant en droit, rédacteur de l'Echo des Etu¬
diants ».

Ce qu'il y a de .plus drôle c'est que tous deux

.
sont également licenciés en droit, mais les fonc¬
tions officielles de M. Masfrand remplacent
pour lui l'âge et les années de Ravoire.

C'est la même chose ! — Samedi, au Corso,

un des illustres frères Katre, plus connus sous
la dénomination d' « Astèques », reçut dans
le museau une poignée de confetti lancée par
une dame.

— Ah ! pardon ! je croyais que c'était ton
frère, s'excusa l'hétaïre.

A la pensée d'une conquête possible et d un
cocuaige fraternel le jeune Katre eut le

^

fin
sourire et répondit : « Oh ! cest la même
chose ».

. . ,
— Evidemment, vous êtes aussi poires l'un

que l'autre, répliqua cruellement la femme aux
confetti.

Nos Don Juans. — Bien souvent, les cama¬
rades en quête d'une âme sœur ne savent guère
comment exposer leur viscère cardiaque à l'heu¬

reuse élue de leur âme. C'est pourtant bien sim¬
ple. Qu'ils prennent des leçons auprès de l'ami
P..l..tt. qui, il y a quelques semaines, confiait
à deux étudiants le secret de ses innombrables
succès amoureux :

« Eh ibê ! vouala ! Jeu voua une femme !

Jeu la suis ! Et ça y est ! »
iSa-cré veinard, va ! Faut-il qu'il soit b...gre-

ment fort !

Plaques moqueuses. — On avait pu re¬
marquer pendant quelque temps à une porte
de la rue Jacques-Coeur, un bouton de son¬
nette discret, entouré d'une plaque de cuivre
qui portait en exergue ces mots : « Brasserie
du Helder ».

La réclame n'était-elle pas suffisamment sug¬
gestive ou plutôt ne risquait-elle point de com¬
promettre quelque peu les vieux messieurs qui
passaient par cette porte ? On ne sait, mais
depuis quelques temps la plaque porte en lettres
noires cette courte et significative mention :

v« Madame Eulalie ».
C'est simple et de bon goût.

•P
<ii

PRIX SPÉCIAUX PQUR MM LES ETUDIANTS
Articles de Sports de la Maison WILLIAMS et G°

=MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5= "V OITtin 3E3 S QE TOUTES MARQUES =Cycles Terrot & Running i
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DEfiTS jh. crédit
5 et 10 francs par mois

L'importance ' de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

BARON
22, Grand'Rue

Papipltfles, Ombrelles, Cannes

HAUTE NOUVEAUTÉ

Hôtel-Restaurant ENDERLÉ

Pue Nationale, 11 et 2, Rue St-Flrmln

IMPRIMERIE ARTISTIQUE

CH A M BRESTOU RING-CLUB NEUVES
PENSIONS et CACHETS > -> •>

SERVICE à la CARTE et à PRIX-FIXE
DINERSsurCommandepourla Ville

Firmln, Montane et Slcardi

IMPRIM EURS-ÉDITEURS
Rue Ferdinand-Fabre et Quai du Vcrdanson

MONTPELLIER

Veuve ENDERLÉ, Propriétaire

Maison de confiance recom¬
mandée à MM. les Etudiants.

Restaurant Universitaire

F. GEYSSE, Propriétaire
PLACE DE LA MAIRIE

IContro des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
M NI. les Etudiants.

Pension depuis 65 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

Thèses pour ie DOCTORAT. DROIT,
MÉDECINE.. SCIENCES, LETTRES

PHOTOGRAPHIE

L. CAIROL
I, Rue Massa lie. MOMPKLUËR

Agrandissements inaltérables

PORTRAITS D'ART

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les pins chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

Etiez CAULET, 25, Srirt'Riie

Fournisseur de MM. les Etudiants

AUX
Soieries Lyonnaises

9. Grand'Rue, 9

eoswiMs travuiti»
ZEïi tous Genres

à des PRIX MODÉRÉS

REDUCTION A MM. LES ÉTUDIANTS

BRASSERIE TERMINUS

CAFE SABATIER

OUVERT TOUJE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
.

propriétaire
Service de Jour à prix fixe

SOUPERS FINS
à la Sorti© des Spectacle,

Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis

Directeur
: D. FRACASSY

Grand^Prix - Hors Concours 1909
Ateliers les plus Importants Je la Région

24, de la rue de l'Argenterie
Verre de montre . . . . ,

O fr. 20
Aiguille O fr 15
Nettoyage de.montre ... 1 fr. 50

» de pendule
. . .

3 fr.
» de réveil.... 1 fr.

Grand ressort ...... 1 fr.
Soudure or 0 fr. 25

Réparations garanties 2 ans

K'achetez rien sans avoir visité i«»sNOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes) Place de la Comédie, MONTPELLIER

On v trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus qrand luxe-HeyMfU—)fc-> J '

Visitez nos ilayons de
Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie

Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

GRANDE
Brasserie ds Strasbourg

Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL

Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre

Ouvert jusqu'à 2 h. du matin

Cuisine très Soignée

PRIX TRÈS MODERES

Repas à Prix Fixe

J. BARASCUT
Chemisier Diplômé

14, Rue Aiguillerie, 14

FAUX-COLS extra 0 fr. 85 les deux
Chemises sur Mesure et confec¬

tionnées, Gilet de flanelle, Caleçons,
Gants, Parapluies, Cravates, Jumel¬
les, Articles fantaisie, etc., etc.
ATTENTION III La Maison rem¬

bourse en espèces tous les achats
au comptant un jour par mois
quel qu'en soit le chiffre.

CHAUSSKBES

Oamet
pour

,

Messieurs et Enfants

Grand Assortiment
Pour Soirées et Cérémonies

Remise de S 0)0 à MM. les Etudiants

Prix excepitaeis de bon MaicbÉ

AU BON GENIE
22, Hue do l'Argenterie

MOKTPELLIEK
ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gde Pharmacie Montpelliéraine

Du Docteur LAMQUROUX 9 *
Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de

l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNEE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

ETUDIANTS !

Buvez toujours la préférée
des liqueurs

UN CANIGOU

Le meilleur CHAMPAGNE

est celui des

TROIS FLEURS DE LYS

Henry de CASAMAJOR

seul représentant
3, Rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Les manuscrits ne sont vas rendus Le Gérant : TOTO


